
LE SAMEDI

LE THÉATRE ANTIQUE

C'est le ler octobre quo le thiéâ,tro françnis dle
Montréal va ouvrir ses portoq au public.

L'occasion est bonite pour imaginer ce que le
spectacle eut été, il y a dix-sept o u dix-huit cenîts
ans.

Il faut se représenter une (le ces grand(es mdi.ti-
nées où l'araphit héâtre, regorgeait dle spectateurs,
parmi lesquels les toges des Romainis se déta-
chaisnt sur le fond brun des sayons gi1ulois au
nombre de trente mille :la plus gran~de dle nos
salles modernes est pleine avec trois mille cinq
cents personnes.

Le théâtre comprenait trois parties :les gra-
dins pour le public, la scène pour les acteurs,
l'orchestra (à la place de nos fauteuils d'orchestre)
pour les choristes.

Des gradins il n'y a rien d'intéressant à dire
ils sont en amphithéâtre, protégés par des velums
et disposés en demi-cercles concentriques par tril-
vées, troués d'escaliers qui plongent jusqu'aux ar-
cades de la façade extérieure dans la rue.

En haut, une gilerie circulaire (p"cripatos) et
couverte, avec des colonades, sert de promenoir.
Le prêtre de Bacchus occupait la place d'honneur
au premier rang de face.

Descendons dans l'orchestrao. C'est un limi-
cycle dont le plancher est bien lisse. Aujour-
d'hui on y asseoit les autorités. Autrefois c'était
le domaine des choristes. Il y avait en moyenne
douze choristes, conduits par un coryphée, chargé
de réciter, à lui seul, les petita couplets de deux
ou trois vers.

Chez les Anciens, le spectacle était initetr-
rompu, et une tragédie se jouait d'un seul coup.
Durant les actes, les choristes s'asseyaient sur- les
marches qui montent de l'orchîestre à la scène.
Ils n'étaient pas en Grée', payés par le directeur,
mais liar les candidats aux élections qui captaient
La faveur des électeure, on leur offrant de beaux
spectacles et de beaux cobtuîê-s.

Montons sur la scène. Elle est barré p-ar unit
hante construction qui figur-iit autrefois au palais
royal. Lý3 corps de bâtiment du fond s'avance de
chaque côté, cour et jardini, par deux ailes laté-
rates, aussi hautes et aussi ornées. Un toit re-
couvrait l'espèce de cour que ces trois façad.-s
faisaient entre ellem.

Les machines du théâtre antique étaie~nt mer-
veilleuses. Des grues enlevaient l<ar les airi sur
un char ailé, douize oc&-..nides à la fois (Pr-omé-
thée enchaînée) :des trappes trou-iient le plan-
cher habilemtent truqué. Il y avait une trappe

LOC IQUE PR(:COCI-,

Liti.-Quel. âge il a ce pony?
La»ra.Qiz jourti, chè-re.
LiIi.-Moti petit frère, il a tlkux mii; pourquoi ne 10 fais-tu pas courir comme le prny

spéciale pour. les omîbre's des enfers, et on l'apîpe-
lait le trou (le Charron.

Les couliEses étaient sousi et dlerrière la scène.
C'est là que s'habillaient les acteurs avec une
absence (le confortable qui suillisait aux histrions
serviles de l'antiquité, et qlui ne plairaib guère à
nos modernes artistes :ils étaient moins délicats,
ces solides gyaillatrds qui vous jouaient (Edipe, la
tête prise dans le alasque à dlex visages - le
côté droit souriant et le côté gauche épouvanté
par les changements subits de sentiment, - le
corps et les bras bourrés dle couisins multiples, le
, mo!éoeb sur le dos, le pro gast ridion sur lo ventre,
le prosternidion sur la poitrine, le tout dissimulé
sous les broderies et les broc-arts (l'or de l'enduina
et de l'epilem manteaux royaux.

Il y a loin (le là à la salle de la rue Ste Cathe-
rine.

REUFS l)URS FABRIQUÉS

Nous avions déjà les couveuses artificielles, il
ne nieus manquait plus que les oeufs fabriqués,
les voilà.

EXPÉ~RIENCES CONTI{AIR'ES

Afit~ lamyminudat. cfait c't que je î<am ji pa.ï;isc-z dc Volo«tit..
Tout te mnotiie dit qut'on im èn<,fe c«fl<tî on vecut.

Charle-iIsdhti--Sr terre ou.8sur nier ?

Cette fabrication constitue,
c»t Angleterre, uime industr-ie
dles 1<lus florissantes. Ut, seul
ét'blissenment rii confectioiiiie
environi un nuillier par lieure.

Voici la recette. Avis aux
auiatm, im-s.

es.tes sont formîés d'uneu
pâite contenant de lat fatt-uit- de
blde l'atilon et auttres ini-

ngredietis <lu niêmne guilu'. 4
blanmcs sont faits d'albuiiîît<-
leur comiposition cimque~< est
identUquetiietît sembllab<le -à
celle des u'tifs nature-ls. L
peau intérieure est clie petite

pellicule (le gé!ttike et 1l Vo<1ui
est oni plfýttru-, meais un poli plus
épaisse que celle dIo l'or-iginal.

Le jaune est d'abord rou li,
un b)oule et fortenment congelé

ensuite il est infermé dans l'albuminie et sotitisi
à un mouvement dle rotation exceasivenietit ra-
pide, ce qui lui doenne lat forîîîe ovale, puis il est
de nouveau congelé.

Où nous arrêterons-nous ? A quand les poulets
artificiels 1

LA DERNIÈRE VALS'ý I>IJ PItINCE
DE' BISMARCK

La chose se passa lort du séjour que' le prinoo
fit à Paris en 18'67. A l'occasion d'un grand bal
qui fut donné à cette époque aux Tuileries, il
vint à l'idé,) do M1adaiie, Caret te, lectrice do l'uni-

pératnice Eugénie, d'otlrir pendant le cotillon, un
bouquet (le roses au ceinte dle Bismarck, (lui, de-
bout dans un coini, regardaient les danseurs. Cela
le força à datnset- tino Valle ave' e!lo. MNonsieur
de Blismîarck était alors l'objet de l'attention gié-
nérale. Il accepta le bîouq1uet et exécuta lat valse
dl'une excelleîît- faucri. Ce petit iuncident, si pou
en rapport avec lat gr-avit(' (lu1 ceinitede I "isquarck
et le rô'e important în'il.jouait déjit (-i urpe
amnusa beaucoup les4 souiverainîs pi-ésexit-. L ors-
qu'il reýcondui.4it -a (tiiis<'ue àt sa plat-e, il détacha
un boeuton deo rosa e lat b)outonnlière de sont halbit
et la lui oirrît en dlisant : ' Veuillez coniierver,
iN[adaine. cette 11eir comme sii ouîveni r de lat der-
nièr-e valse que je dani serai et < v~JOI'nul lierai

laisse' %o ru uioree(,;tn (le sts-:lc
Le ».ram>p-41w'ýaili <1,-tnit 11(lq à l\an.,ina-

dam,, t ov pa à travaiiî..

PUI., 1111 Du )S01111 E

(>1 ail oe à Charle's lat îî ort <l'un de- ses amis.
-A1!il est mort l'Pan VI-%- garçon

-i lo te fait pas p1I d'ellut 4que cela! Il
mie seinb lait q~u'il Iétait lt do eus initimtes

-- Oui, cer-tainenient ; imais, vOis-tu, je tâkche
d'tre toujours préparé à la mort... des autres.


